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Auteure : Ariane Hamel est candidate à la maîtrise en travail social à l’Université du Québec en Outaouais 

(UQO). Elle s’intéresse aux rôles multiples du travail social dans la compréhension des phénomènes reliés 

aux changements climatiques, ainsi qu’aux événements météorologiques extrêmes et à leurs effets sur les 

individus et les communautés. Son mémoire porte sur le processus de rétablissement d’individus ayant 

vécu les inondations de 2017 et de 2019 dans le quartier socioéconomiquement défavorisé de Pointe-

Gatineau et sur la place que joue leur attachement à leur milieu dans ce processus. Elle est récipiendaire 

de bourses du Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH), du Fonds de recherche du Québec – 

Société et culture (FRQSC) et du Réseau Inondations InterSectoriel du Québec (RIISQ) pour sa maîtrise, en 

plus d’avoir reçu depuis le début de son parcours universitaire de nombreuses bourses d’excellence et 

d’engagement social. 

Résumé : La contribution souhaite confirmer l’importance de prendre davantage en considération les 

enjeux reliés aux changements climatiques dans l’actualisation du travail social. Que ce soient les 

conséquences vécues par les individus et les communautés touchées par un désastre, les inégalités 

environnementales ou encore l’absence de considération des facteurs environnementaux naturels ou bâtis 

dans l’évaluation du fonctionnement social, le travail social accorde en ce moment très peu de place aux 

enjeux découlant des changements climatiques. Non seulement ces enjeux sont évacués dans la 

perspective du travail social actuelle, mais ils sont peu enseignés et peu de recherche existe sur le rôle que 

peut jouer le travail social dans la crise climatique actuelle, ce qui influence également la pratique du travail 

social. 

Proposition 1 : Considérant que la visée centrale du travail social demeure le changement social, cette 

contribution propose de renforcer les connexions existantes entre les enjeux environnementaux 

climatiques et le travail social afin d’actualiser la profession aux défis du XXIe siècle.  

Proposition 2 : Considérant l’absence d’enseignement relié au travail social en lien avec les changements 

climatiques, et le peu de recherche scientifique sur ce sujet, cette contribution soutient l’argumentation 

qu’il faut soutenir la création et l’implantation de cours sur ces thèmes, la recherche sur ces thèmes, de 

même que la création d’espaces de diffusion des connaissances sur ces thèmes.  
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Introduction 

La crise climatique est considérée comme étant la plus grande crise de notre époque (Nations Unies, s. d.). 

À travers la planète, les événements météorologiques extrêmes (EME) sont de plus en plus fréquents et 

affectent désormais plus de 211 millions de personnes tous les ans (Ramanathan et Crawley, 2021). Au 

Québec, notamment, dans les cinq dernières années, on recense des inondations majeures, des canicules 

meurtrières, des feux de forêt historiques, un derecho, des tornades, etc. Ces EME entraînent également 

des déplacements de populations et un accroissement des inégalités sociales de santé (Plourde, 2021). 

Parallèlement, certains auteurs affirment que la meilleure réponse à la crise économique et à la crise 

sociale est écologique (emplois, vie de quartier, agriculture urbaine, etc.) (Favreau, 2021) et que « la lutte 

contre les inégalités sociales et la lutte pour répondre aux défis écologiques, c’est le même combat » 

(Laurent et Pochet, 2015, cité dans Favreau, 2017, p.89). Ainsi, la transformation en profondeur des 

habitudes de vie semble inévitable, mais celle-ci doit s’accompagner d’une prise de responsabilité des 

décideurs dans la mise en place de changements systémiques radicaux pour lutter contre cette crise 

climatique (Greenpeace, 2019). À travers tous ces bouleversements sociaux actuels et futurs, comment le 

travail social peut-il s’actualiser dans la lutte aux changements climatiques? Comment les personnes 

intervenantes peuvent-elles mieux évaluer et agir sur les déterminants environnementaux de la santé des 

individus et des communautés qu’elles accompagnent? Y a-t-il suffisamment de formation offerte et de 

recherches effectuées en lien avec ces questionnements? 

Thème A et B: Perspective du travail social et Pratiques du travail social 

Problématisation - Changements climatiques, désastres et évaluation du fonctionnement social 

Avant de mieux répondre à ces questions, précisons d’abord que les populations socioéconomiquement 

défavorisées, qui constituent la principale clientèle du travail social, sont affectées de façon 

disproportionnée par les EME, notamment parce qu’elles n’ont pas les moyens financiers de se protéger 

face à ces fléaux et qu’elles ont moins de ressources pour participer aux mesures de rétablissement suivant 

un désastre (Choi et al., 2022; Deria et al., 2020; Hallegatte et al., 2020; Joignot, 2017). Ainsi, les personnes 

et groupes plus vulnérables de notre société (les enfants, les femmes, les personnes âgées, les personnes 

avec un trouble de santé mentale, les personnes socioéconomiquement défavorisées, etc.) sont plus à 

risque de vivre des conséquences pendant et suivant un désastre, ce qui mobilise des ressources humaines 

et financières importantes (Fulton et Drolet, 2018; Genereux et al., 2020; Howard et al., 2018; Maltais et 

Bolduc, 2016; Subedi et al., 2020). Selon le Cadre d’appropriation du pouvoir d’agir (CAPA) de Foisy (2017), 

la pauvreté (qui peut être déclenchée ou amplifiée à la suite d’un désastre) vient influencer la disposition 

de ces populations à participer aux actions collectives visant le rétablissement de leur communauté. Leurs 

expertises et leurs savoirs sont alors invisibilisés (Bouchard-Bastien et al., 2023; Ramanathan et Crawley, 

2021). Les désastres amplifient donc les inégalités existantes et ont un effet disproportionné sur les 

groupes plus exclus de notre société avec lesquels travaillent les personnes intervenantes (Boetto et al., 

2021; Laigle, 2019; Lamothe et al., 2019).  

Les désastres n’ont pas que des conséquences sur les personnes sinistrées, mais également chez les 

personnes intervenantes appelées à intervenir auprès d’elles. En effet, les personnes intervenantes doivent 

agir dans un contexte d’urgence, avec peu de préparation à ce type d’événements, et doivent effectuer des 

tâches qui les sortent de leur cadre d’intervention habituel dans des lieux non orthodoxes (par exemple : 

annoncer le décès d’un proche, reloger des familles, travailler en collaboration avec de nouveaux acteurs, 

intervenir auprès d’une communauté qu’on connaît peu, intervenir dans des centres d’urgence sans 
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confidentialité, etc.) (Harms et al., 2022; Hickson et Lehmann, 2014; Maltais, 2015). Elles peuvent 

également être appelées à diffuser de l’information sur les réactions possibles pouvant survenir à la suite 

d’un événement traumatique, dont elles disposent elles-mêmes très peu. L’ensemble de ces facteurs, 

ajoutés au chaos, à la charge de travail supplémentaire engendrée par le désastre et au manque de 

formation ou d’expérience sur les interventions en situation de crise macrosociale, peut créer une détresse 

chez les personnes intervenantes (Drolet et al., 2021; Harms et al., 2022; Kranke, Gioia, et al., 2022). 

Outre les EME, notons également que les individus et communautés peuvent être affectés tous les jours 

par leur environnement naturel, notamment à travers les inégalités de santé qui découlent entre autres 

d’une exposition environnementale disparate (bâti et naturel). Par exemple, le fait d’habiter dans un 

quartier très bétonné, près d’une autoroute, aura des impacts importants sur la santé des individus, 

notamment lors de canicules (Parent, 2021). Les déterminants environnementaux de la santé (tels que la 

qualité de l’air et de l’eau, l’accessibilité au territoire, l’accessibilité à des jardins communautaires, la 

présence de parc à proximité, etc.) sont cependant peu étudiés et pris en compte dans l’évaluation du 

fonctionnement social d’un individu. Pourtant, les facteurs qui influencent ces déterminants sont reconnus 

par le travail social : le capitalisme, le racisme systémique, les structures coloniales, les politiques, les 

inégalités socioéconomiques, etc. (Lefrançois, 2021). Et bien que le concept de justice sociale soit au cœur 

du travail social, le concept de la justice environnementale, quant à lui, semble fleurir davantage dans les 

branches plus collectives de la profession, mais éprouve des difficultés à se poser dans les interventions 

individuelles. Pouvant être définie comme étant « une distribution équitable des charges, des problèmes 

et dangers, des droits et des responsabilités, de l’accès à la nature, des ressources naturelles et des services 

en matière d’environnement » (Naoufal, 2016, p.14), la justice environnementale est souvent négligée 

dans l’évaluation du fonctionnement social. Ceci peut s’expliquer par le fait que le cadre de référence sur 

l’évaluation du fonctionnement social de l’Ordre des travailleurs sociaux et des thérapeutes conjugaux et 

familiaux du Québec inclut très peu les enjeux reliés à l’environnement naturel entourant un individu, se 

concentrant surtout sur l’environnement social (OTSTCFQ, 2011). D’ailleurs, la littérature scientifique 

traitant des inégalités environnementales de santé dans l’évaluation du fonctionnement social est 

inexistante.  

Thème D : Formation et recherche  

Pistes de solution - Changements climatiques et travail social, un creux à remplir 

L’ensemble de ces constats nous amène à tourner notre regard vers la formation et la recherche existantes 

sur ces enjeux. Malgré l’augmentation des EME au Québec, et bien que soient documentés les effets d’un 

environnement pauvre sur la qualité de vie des populations (surtout celles plus vulnérables), 

l’enseignement en travail social sur les inégalités environnementales, sur les conséquences des désastres 

sur les populations, ou plus largement, sur les effets des changements climatiques sur les individus et les 

communautés, est quasiment inexistant. Il existe à ce jour quelques cours « optionnels » qui ne sont pas 

offerts tous les ans et qui se retrouvent en compétition avec des cours axés sur le social. De même, la 

préparation aux interventions en contexte de désastre macrosocial est peu ou pas enseignée dans les 

établissements collégiaux et universitaires du Québec. Cette mauvaise préparation des personnes 

intervenantes à ce type d’intervention peut les exposer davantage aux risques associés aux désastres 

(Drolet et al., 2021; Hay et Pascoe, 2021; Kusmaul et al., 2021; Miller et al., 2022; Wu, 2021). De même, le 

manque de formation systémique sur le rôle de la personne intervenante dans les différentes phases d’un 

désastre et une identité professionnelle floue dans l’intervention d’urgence et le rétablissement suivant un 
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désastre amènent des obstacles supplémentaires organisationnels lors de tels événements (Wu, 2021). À 

ce propos, Rambaree (2021) souligne que la gouvernance lors de désastres est un des sujets de recherche 

les moins développés dans le champ de l’intervention psychosociale lors d’un désastre. 

Les formations sur les pratiques en contexte de désastre doivent inclure des connaissances sur le trauma, 

le deuil et les pertes et favoriser un savoir-être axé sur l’écoute active, puisque ces compétences ont été 

identifiées comme étant bénéfiques pour la pratique en contexte de désastre (Drolet et al., 2021). Il existe 

d’ailleurs peu d’études s’intéressant aux répercussions de l’engagement des personnes intervenantes lors 

de catastrophes (Kranke, Mudoh, et al., 2022; Maltais et al., 2015) et aucune revue scientifique en travail 

social ne s’intéresse spécifiquement aux questions entourant les inégalités environnementales, la crise 

climatique et les désastres (Kranke et al., 2020; Kranke, Mudoh, et al., 2022). La création de colloques 

scientifiques sur ces questions devient donc nécessaire pour stimuler l’émergence d’études sur ce thème 

et favoriser la diffusion de leurs résultats, et ce, afin d’éduquer les personnes chercheures et étudiantes 

d’aujourd’hui et de demain sur ces questions plus qu’actuelles. Ces actions faciliteront par la suite la 

création de cours collégiaux et universitaires avec un contenu plus concret sur les défis imposés par la crise 

climatique pour le travail social. D’ailleurs, les désastres peuvent fournir des opportunités aux personnes 

formatrices qui travaillent avec des personnes étudiantes pour les équiper avec les compétences à détenir 

lors d’intervention en contexte de désastre, notamment sur l’importance de travailler en collaboration avec 

les partenaires locaux (Harms et al., 2022). Au niveau de la recherche, il devient alors intéressant d’utiliser 

une méthodologie d’étude de cas pour aller recueillir les expériences de personnes intervenantes d’ici et 

d’ailleurs. Dans cette même lignée, soulignons que plusieurs municipalités québécoises ont développé une 

expérience dans la gestion de catastrophes, et le savoir expérientiel n’est pas à négliger dans les études 

s’intéressant à ces enjeux et à la création de formations axées sur ce type d’intervention.  

Conclusion 

Les changements climatiques et leurs répercussions sur les populations, notamment à travers les désastres 

de plus en plus nombreux et les inégalités environnementales, doivent être davantage pris en 

considération au sein de la profession du travail social, que ce soit à travers l’évaluation du fonctionnement 

social, ou encore lorsque des personnes intervenantes accompagnent des personnes sinistrées. Il existe un 

besoin urgent d’améliorer les connaissances entourant l’intervention en contexte de désastre et comment 

ces derniers peuvent être mieux intégrés dans la profession du travail social et son curriculum (Drolet et 

al., 2021). De même, l’absence de prise en compte de l’environnement naturel lors de l’évaluation du 

fonctionnement social ajoute un obstacle supplémentaire à la mise en place d’actions pouvant réellement 

améliorer la qualité de vie de la personne accompagnée. Ainsi, il devient urgent d’inclure dans la 

perspective et dans les pratiques en travail social, ainsi que dans la formation et la recherche en travail 

social, l’ensemble des facteurs reliés à la crise climatique.  
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